
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

d e  P h i l i p p e  M i n y a n a  
 
 
 

 Voici Jacqueline, Angèle et Barbara. Chacune nous présente un objet personnel autour duquel peu à 

peu renaissent les souvenirs de toute leur vie.  

Composé de trois monologues de femmes qui s’entrecoupent, "Inventaires" de P. Minyana suggère 

une manière d'être femme, d'appréhender le monde avec une sensibilité féminine singulière et ce autant dans 

le contenu que dans le style. Par sa simplicité et sa légèreté, ce texte rythmé et vivant, évoque, au delà d'une 

profonde humanité, cette part essentielle de la féminité, cette connaissance charnelle du monde qui se 

retrouve en toute femme. Ainsi, pour les trois jeunes comédiennes, la perspective de pouvoir exprimer aussi 

clairement cette part d'elle-même sur un plateau motive au plus haut point de faire de “Inventaires”, le 

premier projet de la compagnie “Les paKerettes”. D’autant plus que si Jacqueline, Angèle et Barbara nous 



racontent leur histoire intime avec un délicieux mélange de recul et d’émotion, elles témoignent aussi par 

leurs anecdotes de l’Histoire (de la seconde guerre mondiale aux années 80) et lui donne toute sa dimension 

humaine. Elles sont la mémoire de faits historiques et de changements sociaux qui ont marqué le vingtième 

siècle.  

Le choix de ce texte est également motivé par le travail dramatique qu’il implique. Celui-ci, exigeant 

des axes de travail précis : l’art du monologue, le face à face avec le public, la présence constante sur le 

plateau et le jeu centré sur l’objet, permettra aux comédiennes d’affiner leur jeu et de développer leurs 

compétences.  

 Une mise en scène sobre s’impose afin de mettre en relief tous ces éléments. Un travail préparatoire 

de celle-ci sera effectué par les comédiennes et complété par Jean-Claude PARENT metteur en scène 

professionnel du Théâtre en Miettes. 

 
 
L’auteur 
 

 Dramaturge contemporain Philippe Minyana quitte l’enseignement et se jette à corps perdu dans le 

théâtre” en 1978, année de sa première pièce “Les dimanches blancs”. 

 C’est avec “Premier trimestre” et “Cartaya” qu’il s’essaye à un théâtre épique, presque surréel, 

“fantastique”.  Mais ses modèles : Tchekov et Vinaver, le ramène à un théâtre de “chambre” fortement ancré 

dans le quotidien, dans le social et en même temps pénétré par un lyrisme  très secret, en second plan. “Le 

dîner de Lina”, “Quatuor”, “Fin d’été à Baccarat” et “Ruines romaines” illustrent cette période. 

 Puis avec “Inventaires” et “Chambres” il aborde le théâtre récit caractérisé par des personnages “qui 

ne tiennent debout que parce qu’ils parlent” et qui s’adressent directement au public.  

  

 “Inventaires” s’articule autour des thèmes constants dans l’écriture de P. Minyana : la présence des 

femmes, l’inscription du social et l’Histoire racontée par les histoires privées, intimes des gens. 
 
  

 
 

“ C’est ainsi que dans 
Inventaires, l’objet constitue 
l’ancrage émotionnel et réel du 
récit de la vie. Pour chaque 
femme, il s’agit d’un objet 
essentiel, témoin, noyau de sa 
vie. C’est un objet qui parle par 
lui-même et qui en même temps 
est le point de repère et moteur 
du récit.”  

P. Minyana 
 
 



Extraits : 
 

Jacqueline : ...vu que la cuvette elle est liée à des histoires pas rigolotes je 

rigole souvent quand j’ai pas envie de rigoler j’ai toujours donné le change 

faut dire que j’en ai bavé ma cuvette c’est toute ma vie c’est qu’une cuvette 

mais les cuvettes des fois c’est elles qui vous racontent le mieux votre vie.... 

 

Angèle : ...c’est la robe de 1954 la robe du destin disons de l’amour cette 

robe c’est Marcel j’étais mariée avec Abel et il y a eu Marcel j’ai menti à 

Abel parce que j’aimais Abel un matin j’arrive à l’E.D.F. le 5 juin 1954 il 

me dit : vous faites quoi à midi ? je demeurais rue du chemin vert l’E.D.F. 

c’était rue de Bagnolet je lui dis : il y a ma “tambouille” qui m’attend et il 

me dit : on va au restaurant... 

 

Barbara : ...on est entrés aux Galeries Lafayette et on a acheté cette 

cochonnerie en trente secondes à cause du rayon de soleil mais aussi parce 

qu’il a bien vu que j’étais belle sur le boulevard Haussmann le vendeur nous 

a dit : ça fait une belle lumière mis jaune mi rose en fait c’est plutôt rose et 

quand on est ressortis des Galeries Lafayette il n’y avait plus de soleil... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



NOTE D’INTENTION 
 
 
 
Notre intention première se porte vers l’être humain et l’inévitable question “comment être au monde ?”. 
 
Bien sûr, le domaine est vaste et la question difficile, aussi avons nous choisi de l’aborder sous un angle qui 
nous est proche : la féminité. Notre travail propose donc de réfléchir, tenter de définir, mettre en évidence et 
faire découvrir une singularité féminine dans la manière d’appréhender le monde. Mais il ne s’agit pas de 
l’opposer à une masculinité, au contraire. En partant de ce que nous connaissons, nous envisageons la 
masculinité en complémentarité de la féminité, l’un et l’autre composant les deux faces d’un même et 
unique sujet. 
  Le texte “Inventaires” nous intéresse alors doublement : écrit par un homme, il présente trois 
personnages de femmes qui en racontant leur vie, révèlent leur vision du monde. Il s’impose d’emblée 
comme première création de la compagnie tant les thèmes et la structure de cette pièce s’accordent avec les 
axes de notre démarche. 
 
 
 Notre travail et notre recherche s’accompagne d’une recherche formelle sur le théâtre. 
 Si le véritable intérêt d’un spectacle est de réussir à communiquer quelque chose d’universel au 
spectateur, cette universalité ne peux être puisée qu’au cœur du quotidien, de la vie. Bien sûr la vie au 
théâtre ne saurait être la même que la vie au dehors, c’est pourquoi toute notre démarche s’axe autour de la 
recherche de cette part de théâtralité, basée sur un travail de composition exact et minutieux de faits 
quotidiens, avec la conscience du sens que peut prendre chaque instant, théâtralité qui rendra la vie théâtrale 
sans lui faire perdre sa richesse. 
 Ainsi le travail dramatique que nécessite “Inventaires” s’inscrit exactement dans notre recherche. 
Les trois personnages sont face publique pendant plus d’une heure et racontent leur vie. Comment trouver 
l’intensité, la justesse, la simplicité des mots et des histoires qu’elles racontent ? 
 
 
 Le travail sur un mélange d’humour, de recul et d’émotion est essentiel. Le terme “émotion” signifie 
étymologiquement “mettre en mouvement”. Cette mise en mouvement, est une dynamique, une énergie 
qu’il faut transformer en paroles, en gestes. Et ainsi donner au personnage toute sa réalité théâtrale afin qu’il 
nous emmène dans son univers, dans son histoire, cette petite histoire personnelle qui, par son intensité et sa 
simplicité, va toucher chacun, devenir universelle. 
“ Aller au fond d’une chose permet de découvrir qu’elle contient tout” (J. LECOQ in “Le corps poétique”, 
Actes Sud-Papiers.) 
 
  Et pour cela, l’acteur est premier. C’est son jeu, ce qui se passe en lui quand il est sur le plateau qui 
est central et qui fournit la base de sa création. 
  Les outils permettant cet acte créateur sont nos instruments de travail : le développement de 
l’imaginaire, le travail sur l’intelligence de jeu, le travail technique du corps, le travail sur l’émotion, sur la 
sensation “du dehors” c’est à dire la sensation que provoque en nous le monde extérieur, comment il se 
reflète en nous. Jouer c’est s’amuser à être un autre, c’est croire qu’on est un autre. 
 
La virtuosité et le plaisir du jeu sont les dimensions essentielles du jeu pour le comédien. 
 
 
“ La littérature, comme toute forme d’art, est l’aveu que la vie ne suffit pas.”  

 ( F. PESSOA in “Fragments d’un voyage immobile”) 
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